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NOS DESSINS 
Lundi, DOUA publierons un dessin 

INÉDIT du célèbre caricaturiste 
E. Pépin. 

Ce dessin a pour titre : 

Un Martyr pour rire 

l'avènement de k société communiste ne 
peut avoir Hou qu'interuationalement. En 
face de nations si puissamment organisées 
ponr la lotte économique, industrielle et 
commerciale, ce serait folie que de vou
loir faire de notre pays, déjà si éprouvé, 
le champ d'expériences d'nn bouleverse
ment social qui pourrait-le conduire à la 

commencera prochaine
ment la publication duo 
louveau feuilleton. 

Le 
« Le collectivisme est une espérance », 

I dit Benoit Malon. 
Et ainsi s'expliquent les divisions pro-

(ondes qui existent dans le parti coilceti 
visle, et qui vi^nneot d'aboutir aux dé
chirements du Congrès de Lyon. 

Tant qu'il ne s'agit que d'exprimer sor 
espoir en une société idéale, où disparaî
tront les iniquités et les maux qui affli
gent notre vieil organisme social, tout le 
monde est d'accord. 

IJJais, qnan_d il faut déterminer les 
moyens par lesquels ou poursuivra oe 
lointain idéal , personne ne s'entend 
plus. 

Les uiis voudraient ne point sacrifier 
les réalités présentes aux aspiration* 
d'un avenir incertain. Les antres se cara 
pent fièrement anr le terrain de la pure 
doctrine, de l'intransigeance commu
niste et révolutionnaire: et voilà la guerr. 
déchaînée 1 On se gourme, on s'ineulle, 
on se bat; et les coutumiè-es accusations 
de trahison sont prodiguées à qui mieux 
mieux, et rautuellemont, par les deux 
partis. 
' EtCfcSt Hune Je* principal*» causes, 

entre plusieurs autres, de la faiblesse du 
parti collectiviste, de son impuissance, en 
France, notamment, à donner à la démo
cratie, au prolétariat, les satisfactions 
qu'il attend avec une légitime impatience. 

Est-ce que le Travailleur, dans son 
dernier numéro, ne combat pas le projet 
de loi sur les retraites ouvrières avec la 
même acrimonie que les journaux réac
tionnaires 1 « Cette loi, écrit M. Pan) 
Lafargue, ancien député de Lille, sera 
une des plus colossales et des plus cyni
ques escroqueries derépoquccapilalistc.» 

AlorB quoi ? Que proposent MM. Lafar
gue et Guesde? Que proposent leurs amis 
lillois du Travailleur ? Faut-il renoncer 
a assurer aux travailleurs vieux ou in
firmes une existence précaire, sans doute, 
insufûsante, nous le voulons bien, mais 
qui n'en constitue ras moins un progrès 

| immense sur la situation misérable à 
' laquelle ils sont trop souvent condamnés 

aujourd'hui 1 
Leur dira-t-on, à ces prolétaires, qu'ils 

ne trouveront P;iniélloration de leur sort 
que dans le triomphe du collectivisme? 

Mais, même en nous pigeant au point 
de vue des disciples de Karl Marx, m ' 
en admettant que leur conception d'une 
Bociété communiste ne soit pas une chi-
mère et qu'elle puisse jamais être établie, 
quand leur rêve se réallaera-t-il ? 

« Ce n'est point être utopiste et rêveur, 
dit le Travailleur, que d'avoir la certi
tude du prochain triomphe du parti so-

•*« cialiste d'où sortira laRévolntion sociale.» 
^ v Peut-on vraiment se payer de sembla

bles illusions t 
Où iïçac le parti socialiste — et nous 

pourriofe* demander lequel ? — est-il 
près de trWipher ? 

Est-ce dans le pays d'origine de la doc-
tiine collectiviste, dans cette Allemagne 
militarisée, chauvine, humblement cour
bée sous le despotisme brutal de son or
gueilleux Kaiser? 

Est-ce en Angleterre, où domine M. 
Chamberlain, où l'impérialisme est si 

• violent et si puissant, où l'individualisme 
k t des racines profondes dans toutes les 
I classes, et où, hier encore, des milliers 
^ d'ouvriers mineure se prononçaient contre 

l'abaissement à huit heures de la journée 
de travail ? 

Est-ce en Autriche, où la situation des 
travailleurs est si misérable, les salaires 
ai rédvits, et où le parti socialiste n'a 
qu'une influence très restreinte ? 

Est-ce en France, où le collectiviste-
guesdiste n'a guère d'adeptes que dans la 
régjon industrielle du Nord, et dans an 
certain nombre d'autres villesqu'on pour
rait compter, et où M. Edouard Vaillant 
reconnaissait lui-même hier, dans le 
Petit Sou « qu'il n'y a qu'une minime 
partie du prolétariat qui échappe '4 la 
•ontreinte des forces d'oppreesiou. » 

Aussi bien, les collectivistes se proota* 
Sent UtcnuUoBaUstet et déclarent que 

M, y^/orfemgntalrê 

La protection do la mère 
et de l'enfant nouveau-né 

LES MATERNITÉS «ASILES 

Donc, l'ère de la société communiste 
n'est pas près de s'ouvrir. Et qui pent 
prévoir ce que nousréserve l'avenir ? Qui 
sait si les progrès* de la science ne trans
formeront pas encore les conditions du 
travail et de la production ? 

Eu attendant, il faut vivre; il faut amé
liorer cette société individualiste, où il 
n'est pas impossible d'établir la solidarité 
et la justice sociale, sans recourir & l'em
pirisme communiste. Les lois sur les 
syndicats, sur la réglementation du tra
vail, sur l'hygiène, sur les accidents, sur 
lêsprud'hommes, les décrets sur les con
seils du travail, etc , ont déjà marqué un 
sérieux progrès que ne sauraient mécon
naître les travailleurs. La loi sur les 
caisses de rtfraites est prèle, et les 
Chambres ne tarderont pas à ta voler. 
Elle n'est pas parfaite ; elle pourra subir 
des modifications. Mais, même avec ses 
insuffisances résultant de notre situation 
budgétaire, elle aura l'immense avantage 
d'exister, et de se.prêter à toutes les amé
liorations de l'avenir. 

Si, comme tout le faitespérer, la Cham
bre de 1903 compte une majorité; démo
cratique, elle pourra poursuivre l'œuvre 
commencée. La rlglcmen talion des 
grèves, la parti ci paLjfn. aux bénéfices, la 
coopération, ofttiemit, concurremment 
avec la réforme de l'impôt, matière a son 
aetiviléetà sasoKicitude pour les classe* ! Rr™"» 
laborieuses. .*,"!. . 

A cotte tâeh0c*dç réalisation prochaine, 
leseoilMtlvi9te*v*ffterit-i!s s'a<wdcier? 

Si oui, qu'au liéfefte s'épuiser en invec
tives et en violence» contre ceux que 1? 
Travailleur appelait, dans un de ses 
derniers iiumérûe. les s faux républicains 
et les faux socialistes » — aménités qui 
s'adreâsaieut an Ptvfirés et au Réeell — 
ils réservent leur belliqueuse ardeur pour 
combattre la réaction cléricale, césarienne 
et méUniste 

Le rapport de lf. Duiau. — La femme 
euoeinte considérée comme ma

lade. — Lee oeuvres maternel
les. — Lee abandons d'en

fants, 
ffont avons analysé dans on premier article 

l a part ie du rapport de M. C o n t i n u DUJI.II, 

d a n i laquel le l 'honorable député «nu inera i t lei 
• pr incipales d e la dépopula t ion français*, 

ra ison que Isa in fant i c ides c*fr 
j u e e piua u omble" ux, sont p r é s a g e toujoitr) 
la crainte du d é s h o n n e u r ou de la m f t t n . 
pprest ion d&jî'Joiirs a en levé a n i m e r a 

r é s o ! u e i à te débarrasser d e ' l e u r enfant , la 
m o y e u de la faire feJbtérieuteuieot. Car le i n 
terne i c t a e l l e m e n t ^ p ï t s e n vigueur n'a j e u u i i 

pécher ua infknt ie ide ou un svor temeat . 
Ii e n t o u r e en effet l ï l e u t e d M a f i l I c - m ê r e d'une 

•ubllcité a d m i n i s t r â t ! j e qui accroît ta b o n t é de 
i m a l h e u r e u s e . 

St ta misère la c o n d a m n e a se l é o a r e r de ion 
Dfant, il faut qu'el le t 'adr. ' tse à la mair ie , IL 

ia préfecture , a u x hosp ices , q u e l l e subisse les 
r e m o n t r a n c e s d e s e m p l o y é s qui ont pour 

«de faire appel i 5 hV3 t l m e n t s dam 
le but de l 'amener k conserver aoa e n f s n t » . 

porteur fait Justement remarquer 
- sy s t ème . Alors q u i I l 'absurdité 

m e n t e et les infant ic ides 
souvent par d t s f e m m e s disnosées , même' 
prix d'un a t t enta t , à em-n' -her la divu'gt l lûn 
d e leur faute , i 
a c c o u c h e m e n t , 

Qumettéttt t 

ex ige qa'clli 
l ient la cause d'un s c a n d a l e et 
i u e enqui ' le qui rendra public 

i Lut d'humanité 
r u u o n , D e a o n g e r a i t - e l l e p a a à tneU-' 
i s e r e i w * s e c r è w s pour tes mères it 

d o m i c i l e , l e s mères b a n n i r a i e n t toute idée de 
c r i m e , préférant a ins i la i t i er faire la n a t u » 
que de met tre leur ex i s tence eu d a n g e r . 

C'est là le but pe-'irmiii par la Commission 
s p é c i a l e d a n s la projet de loi q u e rapporte 
M . Constant Dulau. 

O R G A N I S A T I O N D E L ' A S S I S T A N C E 
M A T E R N K L L S 

Le projet de lo i en son art ic le 1er établi 

trè* r é f é r é 
p a y a n t s , lundi 
d e m a n d e . » gratuité absolue . S e u l e m e n t la tra-
« i l v s e r i i t obl igatoire e t le produi t e u reste
ra i t A l A d e e J n u t r e t i o o . 

L e matera i t* l e c r è e , conclut le rapporteur 
est fititittfèe ponr aauver les enfanta que notre 
i m p r é v o T i a è e e&ciale c o n d a m n e k l 'heure ac
tue l l e k us» mort c e r t a i n e . 

S E C O U R S A U X M È R E S 
L a ' m é r e «ne fois dél ivrée doit ê t r e m i s e en 
eeure soti d'élever son e n f a n t , so i t de l e piacei 
l e m é o i e e n nourr ice . Pour arriver à ce ré

su l tat le projet de toi d e m a n d e l 'a l locat ion d e 
secours k la m è r e , h la condi t ion qu'el le 
re s t e d i g n e . Le jo 
c r a i n d r e noue la 
dra i t le lui retire) 
le c o u d e r * ïesa iat 
l e r a e a t abandonné, 

Le proje t ne f i le ni l e taux du secoun 
d u r é e , l 'enquête s eu le p o u v a n t d é m o n t 
rée t s besoiaà d e la o ièrè , bâté» sur s o n état d e 
a i n t é et sur ce l ie d e Venfan l . 

B O R E A U X D ' A B A N D O N 

v a n t et devant 
i evo ir é tro i t de n e plus voir en « U t , au coo 
ra ire , qu'un être, m« lad e qu'il faut so igner i 
ilder d u s ce t t e pér ioée cri t ique d e t o n eiii 

tuiier mineuc du, Pae^e-Calaia,. femme eaeâtri* comwe«à7f?m«e flrrra^lffi-
II. rWgfief, s'est exprimé en ces termes v*»1 

au Congrès de Lyo.i : • Si nous sommes 
venus des quatre coins de la France, c'est 
pour faire l'unité nécessaire à la réalisa
tion des réformes que leptolétar'at attend; 
ce n'était pas pour perdre du temps en 
di&pates d'écoles et ic pontifes. » 

Et M. Beugnet a raison. Le peupl 
assez de ces disputes stériles. 11 veut des 
résultats. 

Georges ROBERT 

Les Crimes Cléricaux 

• c lér ical . 
S 'oubl iant e l l e - m ê m e , el le parle de m a u v a i s 
i et se trouve prè le a n o u s déclarer plus cri 
inela que les t o r t i o n n a i r e s c lér icaux . 
C'est toujours la m ô m e c h o s e , la m è m ? direr 
>n v o u l u e , le m ê m e s y s t è m e . 
Qui s o n t les coupables de ceux qui c o m m e t 
ut les forfa i t s ou de ceux qui les d é n o n ç a n t ! 
l - e e notre faute si h chron ique j u d i c i a i r e est 
a b o n d a m m e n t a l i m e n t é e par le « m o n d e d e s 

g e n s de bien ? » E s t - c ; noue qui avons p r o v o q u é 
— pour n e parler q u e d e ces derniers t e m p e — 
tes e s c r o q u e n e i ou les c r i m e s des Cornul ier-Lu-
r in ière , des pr ince d e V i t enva l , des Monnier T 
Est 'ce la Franc-Maçonner ie ou le Pape qui avait 
fourni de p a r c h e m i n s et de e b a m a r i tires M. La-
forge pour lut permet tre de m i e u x « e s t a m p e r 
1 e rfogos ? » 

Pour ce qui est de Ift séques trat ion de Po i t i e r s , 
nous en avons parlé au début c o m m e de tout 
autre cr ime , le f létriesant s a m n o u s préoccuper 
d'abord de la qual i té des coupables . S e u l e m e n t , 
q u a n d l 'enquête , c o n d u i t e par te Matin qui n'est 
ni radical ni soc ia l i s te , eût prouvé que les cou
pables é t a i e n t les plue fieffés d e s c l ér i caux , il ne 

étai t pas poss ib le , m ê m e pour ob l iger / « 
Dépêche, de l 'appeler a u t r e m e n t que « cr ime 

frère fait m o n t r e d'un cer ta in t o u p e t 
q u a n d il ajoute * il n'y aura paa un ca tho l ique , 

conserva teur pour les défendre , a 
eat tout u n i m e n t u n m e n s o n g e , car la 

Dépêche sait auss i b ien que nous que le parti 
c lérical d e Po i t i e r s , tout en t i er , a pris fait et 

pour les coupables contre ta jus t i c e , i n a u -
g u r e n t là bas u n e c a m p a g n e s e m b l a b l e k d'au-

du m ê m e genre qu'on vit m e n e r , k Lil le 
m ê m e , e n des c i r c o n s t a n c e s m é m o r a b l e s . 

surplus , q u e n o t r e confrère l ise la Croix 

au Nord et i l «erra ei l'oeuvre de d ivers ion 
tuée k Poi t iers n e t rouve pas u n écho fidèle 
i des o r g a n e s e s s e n t i e l l e m e n t c a t h o l i q u e s et 

c l é r i c a u x . 
M. Monnier, bourreau de sa sœur , r e n d a i t le 

pain bé n i t , porta i l le dais e u x proces s ions , pré-
dait dee soc ié té s de • b i e n f a i s a n c e » c l ér ica les , 
i m i n a i t contre le m i n i s t è r e e t la r é p u b l i q u e . 
C'était d o n c un g r a n d c r i m i n e l e h e i un p é r 
it c lérical . Lee deux c h o s e s a* eont pas in -
m u s u b i e * . 

N o u s n'y pouvons r ien s i n o n le c o n s t a t e r . 
E . L . 

tHMfVCLlE M LA J e M J f t 

— Une fralae de m u , m o n a u u r . . . 
— T r i a bien 1 Voua donnerea le v e e u c o m m e 

reti. et teee HT Tira le frein ceuuac éeeeen 1 

bre m a i s c o m b i e n exact de la situa* 
t ion d e s f e m m e s e n c e i n t . s a b a n d o n n é e s , livrées 
à l eurs propres ressources . 

« R - n v o y é e s de partout parce qu'é l i se s o n t in
capab le s de rempl ir l a b e s o g n e pour laquel le on 
les p a y e , e l les v i e n n e n t Trapper k la porte des 
m a t e r n i t é s , où l'on ne peut l e s r eceva i r . Alors 
e l les é c h o u e n t d a n s c e r t a i n s é t a b l i s s e m e n t s où, 
la plupart du t e m p s , au pr ix du l o g e m e n t in.t-
lubre qu'on leur d o n n e e t de la •< 
suf f l s inte qu'on leur oc :ro ie , on les fait tra
vail ler d u m u i o au s o i r . 

« Encore ce l les qui sont a d m i s e s l a doivent-
el les ê tre c o n s i d é r é e s c o m m e pr iv i l ég iées , le 
n o m b r e de l i ts de ces é lnb i s s e m e n t s é t a n t très 
res tre int , et beaucoup d'entre e l les ne peuvent 
être r e ç u e s . 

qui n e p e u v e n t trouvt 
f i ig.; S 

r de fïm8 t 
n a t e r n e l l e gratu i te l e l l f q u e 11 
miss ion serait c o n s t i t u é e comme 

laie gratui te établ ie par la toi 

T A N C E M E D I C A L E 
Les f e m m e s sera ient ass i s tées k don 

h o s p i t a l i s é e s . La première ca tégor ie c 
presque toutes les f e m m e s lég i l i 

rojsr 
les qu'une exper-
affaibl ies au point 

occupat ion physique 

l e Préfet s o m m e r a i t la directrice et l e s 
ve*U**%M d e e as i l e s e t l e s chois irai t aaeec in te l 
l i gen te s , assez dévouées pour qu'elles e x e r c e n t 
un « a l u u i r e influence sur l e s h o s p i t a l i s é e s . 

• T o a a l e s jours e n contact avec les Ut ies -mêres 
dit le rapporteur , e l les g a g n era i en t leur c o n 
d e n s e ; e l l e ; pourra ient peu a peu arr iver k leur 
faire e e m p r e n d r e que la faute c o m m i s e n'est 
pas irréparable , qu'il y a u a r p o j e n de se r é h a 
bi l i ter a l eurs propres y e u x e t devant l ' op in ion 
publ ique : c'est de s e dénouer pour leur e n f a n t o. 

^ M A T E R N I T E S S E C R E T E S 
A r é f c m p i e Oes matern i t é s Bouc icaut , les 

m a t e r a i t t s secrètes proposées par la c o i n m i t -
t i e a r e e a m i e f l t toute f e i e m e en état d e g r o s -
aesee a p ^ r e r n e , s a n s e n q u ê t e préalable- La 
i e a a u H serait a v i l i e que, si quelque q u e s t i o i 
lui é t a i t adressée , sur sa s i tuat ion, sur i o n état-
c iv i l , el le n'ait pas k y répondre . E le pourra i t 
déposer un pli cacheté permet tant i ' é tab l ir son 
idetVRé en cas de d-cès et ee pli lui serait tt-
m i e intact i sa sort ie . A u c u n s c o m m o n i c e l i o n 
a u t a e e u ' é p u t o l a i r e , a e pourrait ex i s t er en tre 

v a a U e e * e t les p e n o n n e s h a b i t a n t a u d e h o r t . 
rer la d i scrét ion de l 'asi le a u c u n t 
serait d o n n é e , aueuna vis i te d a a s 

l 'é laft lssen' ieai ne sera i t to lérée qu'a 

Nos Dépêches 
Parfiltélêgr&phiqueet téléphonique 

i droit d e 
•alité de l 'enfant il fao
ns pitié ni fa ib ies se p o u r 
s publ ique 

Enfin il faut r 

udrait abandoi 
P o u r cala t a c o 

de bureaux d'aba 
p a r l e m e n t « e t établi™-

par le Préfet , 

, soit 
crainte du d é s h o n n e u r , 
a entant . 
on d e m a n d e le c r é a t i o n 
djointa dans chaque dé-

. r . n s e t t e S , Q f â M J S t - M « « « « ' 

V O I E S E T M O Y E N S 

L e i derniers art ic les du projet d e loi s 'occu
pent des voies et m o y e n s d'assurer r é t a b l i s s e 

n t dee divers inst i tut ions dont nous v e n o n s 
Fier, Ils laissent a u Conseil gederal le s o i n de 

délibérer sur l 'attribution des secours , sur >'or-
lu serv ice de l 'ass is tance m a t e r n e l l e 
la eréat ion des matern i t é s hoapi ta -

l ières, des i s i l e a - o u v r o i n , d e s m a t e r n i t é s s e 
crètes , etc . 

Les dépenses de l 'ass is tance m a t e r n e l l e avec 
us se i r o u a g e s e r a i e n t supportées pour m o i 

tié par l'Etat e t les d é p a r t e m e n t s , défa lcat ion 
faite du c o n t i n g e n t c o m m u n a l . Le Goneei l g é 
néra l dé terminera i t les bases de la répar t i l i oo 

est le projet de loi s o u m i s a n x dèl ibéra-
iu P a r l e m e n t , Le rapporteur a ra ison d< 

dire que la C o m i o i i s i o n qui l'a préparé s'es 
inspirée des id ée s l e s p lus hardies d e just ice e 

t et h u m a n i 
d e m e u r e r d a n s lei 
r de d e m i - m e s u r e ! 
t le m a l qu'il s 'sgi 

lui é ta i t 
battus e t se conten 

f a t a . e m m ineff icaces deva 

i ef farouchera les espri ts 

a m e u t e n t sur la dép< 

i devant lui d e a a d v i 

domust ique c o n g é d i é e , d'une fille séduite et 
le d é s h o n n e u r rejai l l i t eur toute l a fan-
dans tous les cas I r è s - a o m b r e u x et t r è s t i 
bie de l ' i l légi t imité , l'aide i n é v i t a b l e et ni 
saire s e r s l 'nosp i ta l i sa t iou . 

f o r m e ml 
les c a s : d e Ik la distinction 

j e t de loi en tre les msterni te i 
, U s as i les-ouvroira et les B 

M A T E R N I T É S H O S P I T A L I E R E S 

Les hôp i taux sera ient d o i é s , c o m m e le i 
; de p lus ieurs g r a n d e s vi l les te l l e s 

ab l t i eemente i d e n t i q u e s seraient 
i e n a q o e d é p a r t e m e n t en n o m b r e suf-

Paris , Lyon et Lil le da m a t e r n i t é s qui 
vra ien l les f e m m e s e n c e i n t e s de p l u s i e u n 

Lee I 
: la popo la t io i 
m e s inscr i t e s sur ht l i s te é 'ase i s t i 
r sera ient a d m i s e s sur la présenta 

:atant que l 'accouchement 
Kn cas de néces s i t é c o n s t a t é e 1 

abie ne sera i t p a s néces sa i re . 
A S I L E S O D V R O I R S 

t e s asi lea ouvro irs déj» r é c l a m é s c a l 
- C o n s e i l m p é r l t p o n 

prive du .travail ord ina ire et qui n'a psi 
de reesoureea Buff l^Mtes peur vivre s a n s rien 
fa re et s 'entourer «ce ee t ta s » * s p e * e a b l e # . 

Le rapporteur e s t i m e le n o m b r e dee admis
s ions k la moi t i é dee grossesses i l l é g i t i m e s soit 
3 0 , 0 0 0 par au, Le travail dans les oevro irs sertii 
obl igato ire dans l i s l i m i t e s j u g é e s par le méde
cin c o m p a t i b l e s avec l'état de san té d e s femmei. 
La moi t i é du produ i t brut d a travai l appar
t i e n d r a i t a u x hosp i ta l i s ée s et l eur serait remiii 
k lasort ie de 1 o i i r o i r . 

L'aocoucheraeat s 'opérerait dans U s v a t i r 
• l i é s o u les feaaaaes e e r e i e e t t raas féréea oei 
i ée l eur d é ù v r a n e e apparattr iat conatee eto 

obable que la fin d e la légis lature qui e p p r o t h -

; gravité m e n a ç a n t e pour la g r a n d e u r , 
l i e t eaee m ê m e de notre pays . 

P a u l A S S O I O N I O N . 

Les moustiques à l'Académie 
Le professeur P a n b œ u f v ient de s i g n a l e r k 

l 'Académie de Médec ine , l 'abondance des m o u s 
t iques aux env irons de P é r i l . 

Celte sol l ic i tude n e nous é tonne pas de la part 
de cet te savante a s s e m b l é e qui ne s'occupe — 
chacun ssdt ca — q u e d e s plus hautes q u e s t i o n s 

piqûres da m 
p l u . connues , 

" e c ' l W l J é * , 
çus byg.eniqi i i 

• rd, 
s i } . J'e 
l é n o u r 
t snqu'S 

ip-r 
Sacrés 

â m e s sur tout sont e i p o e e s s 
n t u t ' l cause de la finesse de leur p ^ a o . 
B a h l répl ique n o t r e exce l l en t confrère , te 
j o u r s prêt k prendre les intérêts du be 

e l les couchent • n o u s q u e -

La gorriseï t> la febercalose 

Là Chambre 
Séance du 30 mai t90i 

La s é a n c e est ouverte k 2 h e u r e s , e o o i la pré
s idence de H . D e a c h a n e l . 

Interpellation Lagies 
L e p r é s i d e n t anooue» que H . Listas s dépose 

•n«demande d'iatefptl iai ioaaa ministre d«ifiaaoce*> 
eor l'application arbitraire et vssatoira de la toi dea 

s v i v e m e n t pour q u e 
i m m é d i a t e m e n t . Sur 

t nouve l l e i n t e r v e n t i o n c 

Les Coopératives d u » les Admi
nistrations 

créer , dans les admi 
soeiétéo c o o p é r a t i v e s d e 

eraande l ' u r g e n c e . 

L e p r é s i d e n t , - r Je ferai 

i de l 'Etat , des 

le r é s i n e -
ponr faire veau* en d u c nation de véritable iatoi 
pall iUont, 

t rapreadrs.ii 
L e m i n i s t r e d u 

La Chambre 

.d'.-uts du travail (Applandisseateeu k f i t 

rtnâe 

fïuxèt. 
Maigre l 'opposit ion d e M- Berry , ta C h a m b r e 

décida de jo indre le pro je t 'de r é s o l u t i o n Berry 
i in ter pet ratifia Muset . • 

Les accidents du travail 
La Chambre r e p r e n d la d u c u s s i o a de l a lot 
r les accidents du t r a v a i l . • -
Le pararr*e-ee 1er d e l'article T « t a d o o t é . 
M L e m i r e "après exp l i ca t ions d u rappor teur 

Sur l'article 1 1 . M . S a l i s d e m a n d e qu'il soit 

. Pu i s 

M . F e r r e t t e déve loppe un a m e n d e m e n t a ins i 

accident est donné k l ' impeclear da 
'ro -arenr de le Repnbliqaa qui, a «on 
immédiitement le juge d« m u loriqae 
aarett devoir e o l r u o e r le mort on u i 

i n u p e e i i é permsneate ebaolae on partielle. • 
Après u n é c h a n g e d 'observat ions en tre le 
pnorteur, le prés ident de la c o m m i s s i o n e t M. 

SÉNAT 
Séance du 99 mai 

La seancd eut ouverte k t heures 19. sou> U pre i ' t 
leoce de U . F a l l t é r M . WlT^HSl 
On v . l iae l'eleatioa de M. F * w e r - O r t . i n r i ^ ë ; 
Le Sénat adopte k l ' u u w é da a té^eaaam l e • 

projet de lo .pjsf .Unt: f r .wl i f*u#a du atéereAdei 
17 àeceiBtuu 1900 en a i i c i t i e n de la loi e e n i a u e e e . 

— ' « a a t b f e W2 q u a ouvert s a sua i i t r* eeet 
aaWica a utr* de b idcet , estaeie dea (r*a> 

Afi-de r » . t M U T l'eiercice tSOF. aueciMW ' 
rtU.re « e Z , W , * » U i Z* ea i t tUt loa au* 

l'aaerciea «B00 oVua crédit de « S i (r. 

Les chauffeurs et mécanicien* 
L'erdee da joar appebe 1* discuiaioa «W la pra 
union de loi relative h la rhmatiou des meoausV 
eui . çasof luon etaget t t sdes irafcaa. 
L u S H U ait dkelarae par \H4 voix eoaire S I . 
M . O o d t n e s o M e la n e e t i o a semirse ea PstMÉ 
ile« j - j f V r '" r i r i ï ï 
U i u e i e t . e « e a > n a U t ««rtiea k*M owuu«tee. U 

rreaniere a pour e*r*t de Tiasvwr ia darde de K 
joarnée de travail des a t e o n i c i e a i . ckauÉTenri e t 
»g=»u dee t n i a i . La seconde teetd a rsyle i ieusaf 
le r e g i a e des retraites non aeaieineat de «es eau* ' 
plojei . s u i e eucare de toae les eaiplojés dee Ciae , 

Après avoir p a n e an revue le servie* dea iraiew 
de voyageurs, celui dea trains de n u r e u a d i s e * •* 

i. l'orateur axptiqa» eonsMeu S 
er k eue rée-lemeutatiM da ht 
• • t u ritoareuee s u e U«ue tuf 
mpoeeiWe, eruad ou troia est eat 
ipre h la miaule s a i u u le travuss 

'article 11 est finalement a d o p t e . 
Ut l'article 12 c o n c e r n a n t la déc larat ion d e s 
d e n t e au juge de oa ix e t l ' enquête que doi t 
e ce m-'gistrat, M . C o l l i a r d propose s u e le 

c h e f d'entrenrise so i t t enu de faire lee fraie d e 
e n q u ê t e jud ic ia ire . 

M . M i r m a n . — Toutes les masures seront pri
sa a m égard. 
M . OerTaixe insiste en favonr de l'an, en de ment 

e M . Q o i u r d . 
M . a f i l l e r a u d donne lecture d'uae circalair* 

• d e R a m e l proposa eaeuite l ' id |ooci iou .ui'-

M. F e r n a n d D a v i d développe un emendemtat 

«rs'ï 
rèe laquelle 

ant les i n d e m n i t é s , M. 

L e r a p p o r t e u r . — Le • 

t p r é s e n t é s par M. Sta-
rou i t e t re t irés ensui te . 

de la d i scuss ion eat r e n v o y é e k 

luterpellatioa Dranoot 
L e P r « s d 

M D r u m o n t demande 
on de IOO m u 

de kl aforiniod 
rpelladou k e 

M . a i o r i n a u d propose qua 

s sitaanon a A l f e r , 
•molioo de U discus-
:1e de 1 lalerpeiiaUoa 

l'iaurpellation de M. 
a . a i e d ' A I ( e r o e e o . t 

Les e.n»»tioc!" soat rtinereawe si aoivcat être ter
minée! p r d i o i ordres da joar d i B e r m u . 

L e M i n i tre d u Comuaurou — Je prie la 
Chambre a 'min . ire la eeape* de demain pour la 
présence du président da Gouent qui poarrs u s a 

ger cel le qaektion. jAsaeaU suent). 

La séance est l evée k 6 beuree l u e t r e n v o y é e 
à d e m a i n k 1 heures . 

Physionomie de ta Chambre 

pel le t ion de M. Leste* 

n l r i b u t i o n s d i rec t e s , l 'autre s e proposai t 

M. Cei l laox et M. Mil lersnd d e m a n d a i e n t 
j o u r n e m e o t , MM. Lestés et Georges Berry . e 
t enus p a r MM. Jul ien Goujon et J t u » 

Ce joli t apage a d o r é près d'une heure e t «bef 
m i e . M. D e s c h a n e l avait beau faire o b s e r v é e 

[
la C h a m b r e e f l e -mênie qui a l i e tue 

ou r spéc ia l ponr l e s i * i « / » j U i o a i . et « k * 
p r é ^ m a o t ^ y "SH.WÛ Lestes et G-orges B e r r y i 

« " » • • « ' = Mélinu, ept p r U i ' i a i t i a u v e a e c 
esure d o n t ils découvrent aujourd'hui lee net] 
o v é u i e n t i . B ien u ' j fa i sa i t . 
E. l in, quand on a eut i u d é c r i e r , ouas id l e s 

in terrupteurs U s plue f o r c e o i a se a o a t WMISSXV* 
tns o n a repris avec u n e T ^ ^ ^ ^ ^ ^ H 
nat ive , J ' e i i u i e n des m o d i f i c a t i o n prupoeeeS)* 
la loi fur lès accidenta de t rava i l . G a m m e *su>, 

. 'urs p r é c é d e n t s , l a discuaaioa e p e r t e w ^ d g f f c 
pointa d e ' d é t a i l , sur d e s m o t s , qui o a t a q | 
v e n t é l e u r valeur, puisqu'i ls t e n d a n t A M é c i s e S * ' 

de la l o i de 1SSA Û ^ o t i S t 

ui ava ient pour but d ' a p p o r t * * 

la Commies ion ." 
La a i ic i ias ton occupera e n c o r e une graneW 

p e r t i e de la s é a n c e de lundi . 
te de r i n t a r p a l l k t i o n aJflérieaekeV . 

M.«-^.M-ae 5 S 
La Scission Socialiste 

P a r i s , 90 m a i . — U députe D^vèie , secraV 
ire du groupe soc ia l i s t e , vient de recevoir W 

lettre s u i v a n t e datée de Lyon , S8 m a i . 
Cher eiley^n-seeréteire, 
Si-ut** 4oaeaignes et préevats h Lvou. âpre* 
rail [lia du coo grés, et cotona* coo iéqeeue* 

damiaiioa de 

Hacavea, 

M. Zéveéi 

al lâtes re»< 
Ajoutons qi 

ipe «ociatiite parlementai r*. 
c i toyen , as* la io ta i iom sociaV 

Oaoï'ssrcit, A L L A K S , 'WALTUK* 
CotrriivT . Val ixairr . Da» 
inuriut, U r a n a . 

a jouté le poet-scr iptum suaV 

abeo lument k m e s eo lrégoes ee* 

• le groupe social is te parlei 

NOUVELLES DIVERSES 
A l'Académie français» 

P a r i s , 9 0 m a i . — Voici l e s résu l ta t s de ht 
d o u b l e é l e c t i o n uni a e u l i en ce t a p r è s - m i d i , t 

A c a d é m i e Irança iae . 
Fauteu i l de M. d e Brogl ié : K m au 1 e r t o u r , 

I. le marquis de Vogue , per 2 4 vo ix . 
Pmiteui l de M. de Bornier : S l u au 6 s leur» 

M. E d m o n d R o s t a n d , par 17 v o i x . 

Le Congrès des mineurs 
ondrea, 3 0 mai . — Le Congre* i n t e r n a t i o u u 

min eu re , eur la prépos i t ion des d é l é g u é e 
français , é tudie l 'att itude que devront p r e n d r e 

neur* du m o n d e ent ier e u ou i o ù lee m i » 
d'une n a t i o n se m e t t r a i e n t e n grève . L e e 

dé l égués français précon i sen t la g r i v e u n i v e r * 

n toast de huperear fitlsuiaui 
j a r e e l a r e n t e d*> T e a n p a l b o f . — L a géakeV 
r a i B o n u a i A l a t a b U d e e u M e a u r a de» 

U g a r d a - a A U «saute d e e o f f t -
e è a n f r a n o a i a l » 

B e r l i n , 3 0 m a i . - A u d é j e u n e r , un i a soi ri 
i revue du t e r é g i m e n t d ' in fanter ie d* ne . 

g a r d e , e t auquel aaau le iant 1* généra l S o n n a i „ 
aida d e c a m p , le U e n t e n a a t - c o l e M l fia** , 

lot , Gui l l aume H e o r a n o n e é a e dtaeeur*. 
Apre* avoir rappelé la suéaMire de s S a e n k 

n n r Prtdér ic -G.uUeuau*. S s'eet e x p r i m e e e C 
c a a U r n a a a : 

* Lea éT*a*sn*nU d* Chin* eatt snaenri Bal • « • • J 
la nias h*at* iaeportaac*. t in* f 
entre lee diSlsa • ' • • ' I * 1 

etéer 
U a * aouveile d'au* telle i m p o r t u e e a é r i t s a e s , ._ 

H u l e a u a i c o * e r m n i o u , u.a>a il faut encore a U * n - 1 r é s o l u t i o n de M. Georges 
Are l'avis «es aatorries scjeahâea**- iàerUr ee auerre. «aua 

DuJi.ii
lo.pjsf.Unt

